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Beaumontel La Compagnie des Petits champs

Une première année prometteuse

Daniel San Pedro et Audrey Bonnet répètent Yerma. © Bertrand Couderc

Installée il y a tout juste
un an a Beaumontel dans
une etable entierement ré-
novée et aménagée, la
Compagnie des Pet i ts
champs, créée par Clement
Hervieu Leger et Daniel San
Pedro, trace son sillon artis
tique

Nouvelle création

A p r e s L'Epreuve de
Marivaux mise en scene par
Clement Hervieu-Leger et
qui a ete jouée (et le sera
encore jusqu en janvier pro-
chain) un peu partout en
France et même a New York
tres récemment, Yerma de
Lorca est la seconde crea-
tion de la jeune compagnie
Cette fois c'est Daniel San
Pedro qui s'est attelé a la
mise en scene de cette
piece dramatique du grand
auteur espagnol « J'ai de-
couvert Lorca a 14 ans et ce
fut une rencontre fulgu-
rante» explique ce dernier

« J ai toujours rêve de mon-
ter cette piece »

Quand il monte avec
Clement un projet autour de
la rurahte, Yerma s'impose
comme une évidence puis
que I histoire se passe en
milieu rural autour d un
couple d éleveurs ovins
Daniel choisit de ne pas la
situer en Espagne et de
gommer tout ce qui tourne
autour de l'esthétique espa-
gnole « pour la rendre uni-
verselle et pour que tout le
monde puisse se retrouver
dans cette histoire
d'amour » Pour la mise en
scene et les decors, ll s est
beaucoup inspire des lieux
qui l'entourent « J'ai tra-
vaille avec un berger
Ludovic Hervieu J ai filme
un champ pendant deux ans
dont certaines images sont
intégrées dans le decor
Même la laine 150 kg uti
lisee dans la piece vient
d'ici »

Durant tout le mois de
ju in l 'équipe a répète

Yerma a Beaumontel avant
de faire un break qui a per
misa Daniel de jouer au fes-
tival d Avignon en juillet,
puis a deux compagnies,
celle de Mathieu Genêt et
celle de La Magouille, theâ-
tre de marionnettes, d'utih-
ser I espace a leur tour
pour monter leur propre
spectacle

L'Épreuve jouée
à New York

Les répétitions de Yerma
ont repris en septembre a
Beaumontel Apres un aller-
retour il y a quèlques jours
aux Etats-Unis afin de jouer
L'Epreuve la troupe vient
désinstaller pour dix jours,
sur le site de Châteauvallon
(pres de Toulon) en resi-
dence d artistes pour les ul-
times répétitions avant la
creation qui aura lieu le
4 octobre Puis elle partira
en tournee jusqu'à fin de-
cembre A noter que Yerma

sera jouée a Saint Valery
en-Caux (28 et 29 novem-
bre) dans le cadre du festi-
val Automne en Normandie
et a Vernon (19 decembre)

Théâtre au collège
de Beaumont

Plus localement, et mal-
gre un emploi du temps
bien charge, Clement et
Daniel vont reprendre leur
collaboration théâtrale avec
le college Croix-Maître-
Renault de Beaumont-le-
Roger Le stage de danse
classique avec des etoiles
de I Opera de Paris qui avait
connu en grand succes, sera
renouvelé, maîs pas avant le
printemps

Quant a I espace de répé-
tition, plusieurs compa-
gnies l'ont reserve pour cet
automne et un film doit y
être tourne bientôt

Comme quoi, art et rura-
hte font bon menage

Véronique Couvret
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Beaumont-le-Roger

ŶŶ

 ŶROUGE-PERRIERS

THÉÂTRE. Direction l’Uruguay
La compagnie des Petits 

Champs donnait une repré-
sentation de sa pièce Voyage 
en Uruguay samedi soir, dans 
la commune de Rouge-Perriers.

Plus d’une centaine de spec-
tateurs est venue assister à cette 
pièce, très connue dans les envi-
rons. « Crée en 2014, cela fait 
deux ans que la pièce existe. 
Ce soir, c’est la 40e fois qu’elle 
est produite sur scène. Elle a 
déjà été jouée dans plusieurs 
villes françaises ainsi qu’à 
l’étranger, comme à l’expo-
sition universelle de Milan, 
par exemple. La pièce a été 
inspirée de l’histoire vraie 
de Philippe Prévost, qui était 
parti vendre ses bêtes agri-
coles en Uruguay », expliquent 
les artistes.

« Trois taureaux et deux 
vaches quitteront les her-
bages clos de Beaumontel 
pour la pampa uruguayenne. 
C’est là que l’histoire com-
mence…  Nous avons retracé 
son parcours, sous forme de 
théâtre, invitant les specta-
teurs à voyager avec nous, 
comme lui. En plus de cette 
pièce, nous en avons deux 
autres intitulées Noces de 
Sang et Monsieur de Pour-
ceaugnac », explique Martin 
Roch, administrateur de la com-
pagnie.

Guillaume Ravoire, seul et 
unique comédien sur scène, 
porte diverses casquettes 
comme celle d’une femme en 
pleure et du capitaine de bateau.

 ŶPRATIQUE

La pièce sera jouée à 
Pont-Audemer début 
novembre. D’ici là, il faudra 

être patient pour revoir la 
compagnie à succès dans la 
région !

Prêt à partir en voyage © Juliette Parisot
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Un voyage touchant pour oublier la rentrée… 
 

Repartir en ces temps de rentrée, qui n’en rêve pas ? Au Lucernaire cet automne on pourra s’évader 
quelques 70 minutes, se surprendre à oublier le temps d’un récit la grisaille et la bitume fraîchement 
retrouvés. Et c’est pour l’Uruguay que l’on s’envole ou plutôt que l’on embarque. Le voyage durera 
plusieurs semaines en compagnie de Robespierre, Osiris, Serpolet, Guerilla… à bord de l’Aphar, le 
cargo qui emmène Philippe, un jeune vacher normand chargé d’accompagner ses bêtes à bon port à 
quelques milliers de milles de sa Normandie natale pour les livrer à un éleveur Uruguayen. 

Clément Hervieu-Leger a puisé dans sa mémoire et dans ses carnets d’enfance les bribes d’un récit 
que lui a raconté mille fois son grand père. Comment un vieil oncle, alors tout jeune homme, a quitté 
sa Normandie natale pour Rotterdam où il embarquât pour un long voyage, avec pour seuls bagages 
sa fougue et son engagement auprès de ses vaches. Pour servir le texte de Clément Hervieu-Leger, 
Daniel San Pedro a fait confiance à Guillaume Ravoire : le jeune comédien est tour à tour candide, 
fougueux, exalté, étonné. Toujours juste, il incarne avec conviction le jeune vacher naïf qui part à 
l’aventure et découvre la vie des matelots, des navigateurs, des moussaillons. Au gré du récit, il 
passe du candide vacher au narrateur lui-même, quelques années après avec pour seul accessoire 
de transformation une paire de lunettes. On se promène donc avec beaucoup de tendresse et 
d’empathie au fil de cette histoire touchante parce que teintée de nostalgie et de saveurs d’enfance, 
de fantômes du passé. La mise en scène resserrée dans un décor minimal mais ingénieux, (quelques 
planches de bois, des bottes de paille, des bidons d’eau) laisse le spectateur imaginer la vie à bord, 
et les déboires du jeune gaucho forcé d’aider une vache à mettre bas, entre autres péripéties et 
anecdotes. 

Le tout a le goût d’une histoire que l’on se raconte le soir au coin du feu, d’une légende familiale 
transmise au fil des générations. Entre mythologie et véritable témoignage, Voyage en Uruguay est un 
récit touchant, un hommage vibrant qui nous transporte, le temps d’une soirée, loin de nos 
préoccupations de rentrée. Et très clairement, ça fait du bien. 

!



 
 
Et oui, ça y est ! C’est la rentrée… Les vacances sont finies, Paris est de nouveau bondé. Ceux 
qui ont eu la chance de partir se consolent à coups de photos et souvenirs. Les autres rêvent de 
grands espaces et attendent leur tour…. Il est un lieu où les uns et les autres peuvent se 
retrouver et poursuivre leur quête d’évasion. Ce lieu au nom prédestiné, c’est la salle Paradis du 
Lucernaire. Tout en haut du théâtre perchée, elle accueille un spectacle savoureux, touchant, 
tendre et délicat. 
 
Laissez-vous convier à un double voyage. Voyage vers l’autre bout du monde, précisément 
l’Uruguay. Et voyage à travers la mémoire d’un petit garçon d’une dizaine d’années. Le 
garçonnet en question, c’est Clément Hervieu-Léger, et l’histoire qu’il nous raconte, il l’a 
entendue des dizaines et des dizaines de fois. Car l’un des héros du récit n’est autre que son 
grand-père, qui fut un éleveur normand réputé. En 1950, un riche propriétaire uruguayen rendit 
visite à sa Ferme Neuve et lui acheta trois taureaux et deux vaches. L’odyssée venait de 
débuter… 
 
Depuis des années, je ne sais plus très bien ce qui est la vérité. Je sais simplement que c’est 
une belle histoire intituléeLe Voyage en Uruguay – Clément Hervieu-Léger. 

En 1950, les expéditions sont forcément au long cours et c’est tant mieux. Aux côtés de 
Philippe, un jeune cousin du grand-père chargé d’acheminer les bêtes de Beaumontel – 
Normandie à Montevideo – Uruguay, nous voici entrainés à bord d’un train puis d’un paquebot, 
pour une sorte de « road-trip maritime ». Au gré de la traversée, on s’attache à Philippe, incarné 
par un Guillaume Ravoire chaleureux, poétique, lumineux, pénétrant, sensible et éloquent. 
S’appuyant sur un texte précis, tendre et pittoresque, Daniel San Pedro  nous offre un spectacle 
totalement dépaysant, véritable parenthèse enchantée. Grâce à l’empathie immédiate que 
provoque en nous son comédien – ces deux-là se connaissent bien, et leur complicité plane sur 
le plateau – on se laisse volontiers et totalement embarquer outre-Atlantique. 

Cette histoire à deux voix, entre songe et réalité, nous fait immédiatement partir ou repartir : en 
vacances, en enfance, dans une contrée où l’on se sent définitivement libre et serein. 
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Le Voyage en Uruguay" de Clément Hervieu-Léger par 
Daniel San Pedro : la transmission par l'épopée 

 
Dans un seul-en-scène remarquablement interprété par Guillaume Ravoire et joliment mis en scène par 
Daniel San Pedro, son auteur, le pensionnaire de la Comédie-Française, Clément Hervieu-Léger, dévoile 

ce qui a fait de lui un conteur d'histoires : son éleveur de grand-père qui lui racontait chaque jour 
l'incroyable « Voyage en Uruguay » de trois de ses taureaux et deux de ses vaches. 

 

La pièce a lieu au « Paradis » du Lucernaire ,  cette petite salle intimiste à laquelle on accède par un escalier 
en colimaçon et qui donne l ' impression de venir écouter une histoire dans le grenier de nos enfances.  Retentit 
alors dans la salle plongée dans le noir la sirène d'un bateau en partance. Parés à voyager. Et soudain, dans un 
clair-obscur, le comédien apparaît harnaché de cordes de bateaux. 
 

Une histoire émouvante et intime en forme de conte générationnel.. .  
 

Ce jeune homme, casquette gavroche vissée sur la tête, répète à toute vitesse une ribambelle de mots 
incroyables - des noms semble-t-il - avec une agilité déconcertante et très amusante. C'est que les noms sont 
insolites : Pastille, Tarentelle, Mignonne, Pirouette et Pamplunette.. .  Puis le décor apparaît :  une étable avec 
des bottes de foin et des planches de bois. On nous raconte l 'histoire d'un certain Don Hector  venu tout droit 
de son pays, l 'Uruguay, pour acheter des vaches normandes. On est en 1950. Et c'est finalement à la Ferme 
Neuve, l 'étable du grand-père de Clément Hervieu-Léger ,  que le choix est fait.Robert ,  le grand-père, a l 'air - 
d'après les mots de son petit-fils - d'un imposant patriarche : « Ici, tout est à vendre, sauf ma femme. 
»  s 'empresse-t-il d'ajouter avec une certaine coquetterie. Au fur et à mesure du conte, il  est irrésistible de 
colère et de pudeur non exprimée, formidablement mimé par Guillaume Ravoire .  Les trois taureaux et les 
deux vaches qui ont été choisies devront traverser l 'Atlantique pour rejoindre la pampa uruguayenne. Et c'est 
son jeune cousin, Philippe Prévost  (que joue Guillaume Ravoire) qu'il charge de les accompagner pour les 
soigner. Le jeune homme s'effondre sur scène : rêve ou cauchemar pour celui qui n'est jamais sorti de sa 
région ? « Mon cœur il battait si fort que je l 'entendais dans mes oreilles » ,  nous dit-il avec une belle 
spontanéité tandis qu'il  rejoint sa maison à bicyclette et à toute vitesse, en pleurant, dans le vent. Le voyage 
devait durer deux mois. Ce qu'on aime les jolies pensées de ce jeune homme qui vient annoncer la nouvelle à 
sa mère « avec le visage changé de celui qui a un destin » : « Ma mère avait déjà le visage calme des femmes 
de marins, des mères d'aventuriers ». L'aventure, déjà, commence avant même l 'arrivée sur le bateau. Entre 
les oscillations sentimentales dePhilippe  se glisse le petit Clément ,  alors enfant ou plus grand (dans une 
agile mise en scène : Guillaume Ravoire met des petites lunettes),  qui raconte a posteriori son histoire à lui, 
celle qu'il s 'est construite à partir des souvenirs laissés par le récit de son grand-père, naviguant, à son 
tour, entre les sentiments :  « Je connais cette histoire par cœur. C'est mon grand-père qui me l'a racontée » ; 
« J'ai douze ans à la mort de mon grand-père, la fin d'une époque »  ;  « Je viens dans l 'étable quand il pleut 
ou quand je suis triste. Aujourd'hui, il  ne pleut pas. » ;  « Je ne suis pas un enfant triste, je suis nostalgique, 
c'est différent. Je ne suis pas certain d'être fait pour le métier d'éleveur. » Et finalement, une évidence, celle 
de vouloir construire « sa mythologie familiale » bien sûr mais surtout d'en retirer qui il  est :  « L'étable était 
devenue mon propre théâtre »,  dit le petit  Clément .  Ou comment transmettre par l 'épopée.  
 

. . .  campée par un comédien physique et sensible dont la prestation reste gravée en mémoire comme pour 
les grandes histoires 
 

Le récit s 'intensifie dès lors que le départ approche. Philippe lit  Jules Supervielle  qui décrit la pampa ,  
les gaucho  et les  estancia .  Il  s 'inquiète ou cherche un peu d'entraide (hilarant et émouvant) : « J'inspectais 
chacune des vaches pour leur trouver une lueur complice dans l 'œil »; « Mais comment nourrir cinq bovins en 
pleine mer pendant deux mois ? »  Et c 'est l 'heure du grand départ, du voyage en train jusqu'à Rotterdam et de 
l 'arrivée devant l ' immense paquebot Aphar. La forte mais simple dimension scénique de Daniel San 
Pedroprend ici tout son sens. On imagine le box des bêtes établi sur le pont du bateau, on visualise la balade 
des passagers venu humer l 'air marin, on s'esclaffe devant cette histoire de fumiers jetés au mauvais endroit,  
on ressent la peur de Philippe quand l 'une de ses vaches doit mettre bas, on grille au soleil du Brésil avec 
lui.. .  La performance est remarquable : physique avec les bêtes (imaginaires) à retenir dans leur box, à laver, 
à surveiller, émouvante avec le chassé-croisé entre les rêveries du jeune Philippe et celles du jeune Clément 
(la transformation physique est aussi impressionnante qu'elle ne demande aucun changement de costume) et 
ennivrante avec les descriptions de l 'étable d'abord, de la vie à bord ensuite et de l 'arrivée à Montevideo puis, 
bientôt, au domaine des Caorsi. L'enchantement prend comme dans un beau roman. Qui continue encore 
aujourd'hui avec La Compagnie des Petits Champs  de Clément Hervieu-Léger  et Daniel San Pedro ,  
compagnie théâtrale qui a pris place dans le domaine familial de la Ferme-Neuve, dans la fameuse étable 
devenue un théâtre, celui de la création et de la transmission. 



Le voyage en Uruguay, une émouvante 
plongée dans nos souvenirs 
10 SEPT. 2016   PAR L'ŒIL D'OLIVIER    BLOG : LE BLOG DE L'ŒIL D'OLIVIER 
 

 
Il y a des histoires qui ravivent de vieux souvenirs, des impressions qui nous touchent, nous bouleversent. C’est 
l’étonnant sentiment qui nous assaille à l’écoute de ce texte de Clément Hervieu-Léger. Portée par la belle mise 
en scène de Daniel San Pedro et l’interprétation de Guillaume Ravoire, cette jolie fable rurale prend des airs de 
voyage onirique... Un bel hommage à nos à nos campagnes. 
 
Mottes de paille, plancher de bois rehaussé, boxes pour le bétail suggérés, transforment le Paradis du théâtre du 
Lucernaire en succursale du Salon de l’agriculture et nous plongent au cœur d’un monde rural si lointain de la 
fourmilière citadine. C’est dans cette atmosphère qui sent bon le terroir qu’une silhouette longiligne, portant casquette 
et salopette large en coton, fait son entrée. Le regard clair, le visage souriant, est-il Clément, le narrateur, ou Philippe, 
le protagoniste ? Difficile à dire tant les deux personnages se mêlent et s’entremêlent pour mieux nous conter la 
légende familiale de ce garçon-vacher qui, il y a de cela plus de 60 ans, a traversé les océans pour accompagner trois 
taureaux et deux vaches de l’autre côté de l’Atlantique. 

 
A la mort de son grand-père, le comédien en devenir, Clément Hervieu-Léger, erre dans la ferme familiale. Il se glisse 
dans l’étable depuis longtemps abandonnée et transformée en terrain de jeu pour ses cousins et lui-même, puis en lieu 
de théâtre et de culture abritant notamment le siège de la Compagnie des Petits Champs dont il est un des directeurs 
artistiques. Chaque détail, chaque objet – tel ce vélo orange sur lequel il a appris difficilement à pédaler sans les deux 
roues stabilisatrices – , lui rappelle celui qui vient de partir et dont il aurait tant aimé, une dernière fois, qu’il lui 
raconte l’histoire de Philippe, un jeune cousin, garçon-vacher de son état. 
 
Tout commence en août 1950, au cœur de la Normandie, dans la cour de la Ferme Neuve. Sous les yeux ébahis des 
employés de Robert, le grand-père de l’auteur, une luxueuse voiture s’arrête. C’est celle d’Hector Caorci, un riche 
propriétaire uruguayen. Souhaitant valoriser son élevage grâce à de belles vaches normandes à la robe blanche et 
rousse, l’homme sélectionne et achète cinq bovins reproducteurs : trois mâles (Serpolet, Robespierre et Osiris) et deux 
femelles (Guerilla et Vanette). L’affaire conclue fait, il faut transporter tout ce beau monde de l’autre côté de 
l’Atlantique, et c’est le jeune Philippe qui est chargé de la précieuse marchandise. Fier comme Artaban, inquiet à la 
pensée qu’il pourrait ne pas revenir de cet extraordinaire périple, il fait ses adieux à sa mère, regarde une dernière fois 
le domaine et embarque pour la première étape de cette expédition hors du commun qui le mènera en train vers le port 
de Rotterdam. Ce n’est que le début d’un voyage initiatique, riche en rebondissements, en aventures héroïques et en 
rencontres amicales autant qu’antipathiques, qui l’emmènera en bateau à Recife, puis à Montevideo et enfin, à 
l’hacienda chaleureuse et splendide des Caorci, perdue dans la pampa uruguayenne. 
 
Avec beaucoup de poésie et de simplicité, Clément Hervieu-Léger replonge dans ses souvenirs d’enfance et nous 
entraîne dans les nôtres. Telles des madeleines de Proust, il émaille son récit d’anecdotes, évoque des objets, – comme 
ce petit banc en bois qui me semble si familier tant il ressemble à celui fait, il y a de cela plus de trente ans, par mon 
grand-père et qui prend la poussière dans un coin de mon appartement -, d’expressions qui nous rappellent nos chers 
disparus et les histoires homériques de nos parents éloignés qu’ils se plaisaient à nous raconter. Livrant une part de 
lui-même, l’auteur évoque plus qu’il ne raconte ces réminiscences chères à son cœur. Pudique, il laisse par moment 
une distance s’installer, génialement gommée par l’ingénieuse et subtile mise en scène de son complice Daniel San 
Pedro. Sans fioriture, avec humilité, ce dernier esquisse une France rurale, humaine, ouverte au monde, riche et fier de 
son patrimoine. 
 
Aidé par une scénographie habile, qui d’un clin d’œil, d’un rideau tiré, permet de passer de la ferme, au pont d’un 
paquebot, en passant par le wagon de marchandises d’un train, Guillaume Rivoire se glisse avec aisance dans la peau 
de garçon vacher naïf et enthousiaste, comme dans celle, plus mélancolique et nostalgique, du narrateur. Avenant, 
fougueux, il est ces deux personnages et incarne avec facilité cette dualité du récit. Charismatique et tendre, il séduit 
son auditoire qui, depuis longtemps, a quitté sa banquette pour braver tempêtes et chaleurs harassantes à ses côtés… 
 
N’hésitez pas une seconde, embarquez pour ce très beau voyage qui vos emmènera de la luxuriante campagne 
normande à la désertique pampa sud-américaine. 
 
Olivier Frégaville-Gratian d'Amore pour l'Œil d'Olivier.  



 
 
En Amérique du Sud, et sur un cargo, une histoire vraie… En 1950, Hector Caorsi, 
riche éleveur uruguayen, se rend en France pour acheter des vaches. Il finit par 
découvrir La Ferme Neuve à Beaumontel, en Normandie. Affaire vite conclue : trois 
taureaux, Osiris, Robespierre et Serplet et deux vaches,Guérilla et Vanette quittent 
leurs prairies pour la pampa. Et l’histoire commence ! 
 

Clément Hervieu-Léger, sociétaire de la Comédie-Française, l’a écouté, enfant, des 
milliers de fois avec fascination ! La Ferme Neuve appartenait à son grand-père, 
Robert : « Je connais cette histoire par cœur. Je ne sais pas ce qui est vrai et ce qui ne 
l’est pas. Ça s’est passé là ». 
 

La pièce, bouffée d’oxygène pour les citadins, a été créée en milieu rural, suivant la 
politique de la compagnie des Petits Champs, installée en Normandie. Daniel San 
Pedro avait envie de clore ce cycle, consacré aux représentations du monde rural au 
théâtre (Yerma et Noces de Sang  de Federico Garcia Lorca, Le Voyage en 
Uruguay de Clément Hervieu-Léger et Monsieur de Pourceaugnac de Molière), en se 
confrontant à une écriture contemporaine, avec un seul comédien. 
 

Il décide alors, avec Clément Hervieu-Léger, de faire de ce moment de vie, incroyable 
et rattaché à l’enfance, un des spectacles  de ce projet théâtral.  Guillaume Ravoir, 
selon San Pedro, un «être un et multiple », formidable de spontanéité, avec une 
gestuelle à la fois maîtrisée et acrobatique, s’empare ici avec jubilation du texte. C’est 
un plaisir de revoir cet acteur, déjà étonnant dans la comédie-ballet de Molière et 
Lully, Monsieur de Pourceaugnac. 
 

La mise en scène, accompagnée d’une scénographie astucieuse d’Aurélie Maestre, 
s’adapte à l’espace modeste, simple et imagée avec juste quelques éléments 
symboliques. Les éclairages d’Alban Sauvé intensifient les situations dramatiques et le 
comportement des personnages (le capitaine du bateau, un gaucho uruguayen etc.) de 
cette traversée héroïque. Il y a, ici, quelque chose de cinématographique et d’onirique. 
 

Le jeu des lumières marque le passage d’une étape à une autre au cours de ce voyage 
fou, tour à tour comique, mélancolique, extravagant… Et le public entre dans le jeu ! Il 
se sent à la ferme, entend le bruit des vagues, partage les joies et les frayeurs des 
personnages … 
 

Dès le début, se crée une forte complicité avec l’acteur : on est embarqué au cœur de 
la traversée avec le cousin Philippe, ou avec ce jeune garçon, à la ferme de son grand-
père, et on écoute cette histoire haute en couleurs. Tenu en haleine, ému et enchanté: 
chacun a son pays lointain ! 
 
Elisabeth Naud 
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Le sous-titre de la pièce laisse perplexe : L’aventure épique de cinq taureaux 
normands. On a du mal à imaginer ce que ça peut donner sur scène, mais c’est peu 
connaître l’auteur, Clément Hervieu-Léger. En effet, ce petit-fils d’agriculteur a écouté 
plus d’une fois l’histoire de la traversée des bovins acheminés des verts pâturages de 
Normandie jusqu’à la pampa uruguayenne, racontée par son grand-père. 
Nous voilà donc embarqués sur le cargo en compagnie de Philippe, le garçon-vacher, 
interprété magnifiquement par Guillaume Ravoire, qui campe tous les personnages, du 
riche éleveur de bétail venu d’Amérique pour choisir les bêtes qui enrichiront son 
cheptel au simple matelot à la manœuvre. 

Saluons la performance de ce comédien qui nous fait partager le roulis du bateau, la 
chaleur accablante des tropiques, le goût sucré de l’ananas. De prouesse en prouesse, 
toujours de façon juste, Guillaume Ravoire sert le texte plein d’émotions retenues et de 
poésie de Clément Hervieu-Léger, évoquant la mort de son grand-père, les concours 
bovins… un monde aujourd’hui disparu. L’étable est désormais vide, mais depuis 
l’enfance, elle sert de terrain de jeux à l’adulte qui à présent met en scène – avec son 
complice Daniel San Pedro – cette saga des années 1950. 

La véracité de l’histoire ? Les photos de l’époque à l’embarquement des bêtes en 
témoignent. Mais le reste…. Peu importe. 

La magie du voyage opère, on ne perd pas une miette des problèmes d’aménagement 
des stabulations pour les vaches, du choc de la découverte de Montevideo et de la fierté 
qui étreint le jeune vacher en arrivant dans l’estanciade Don Hector. 

Que vous soyez d’origine citadine ou de la campagne, laissez-vous tenter et venez 
prendre une bonne bouffée de terroir, d’imagination, d’émotion et de plaisir. 

Plûme 
!
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Troisième et dernier volet du cycle consacré aux représentations du monde rural dans le 
théâtre par la Compagnie des Petits Champs, « Le Voyage en Uruguay », écrit par Clément 
Hervieu-Léger et mis en scène par Daniel San Pedro, est un joli récit d’apprentissage : 
quelques mois de la vie d’un jeune garçon-vacher qui, contraint de livrer à son nouveau 
propriétaire un cheptel de cinq vaches, va découvrir le nouveau monde et s éprouver lui-
même. Un voyage dans le temps où l’humour et la fraicheur des premières fois sont portées 
par un formidable comédien : Guillaume Ravoire. 
 
      Début des années cinquante, Monsieur Caorsi, un riche éleveur uruguayen se 
rend en Normandie pour acheter des bêtes qu’il compte bien faire venir dans son 
pays natal. Son choix se porte sur des vaches de l’élevage de la Ferme Neuve. 
Philippe, le jeune apprenti de la ferme est désigné pour accompagner celles-ci sur le 
bateau qui les mèneront jusqu’en Uruguay, chez les Caorsi. Pour Philippe qui n’a 
jamais quitté ses prés de Normandie, c’est la grande aventure qui commence : 
départ de Rotterdam, deux mois de traversée de l’Atlantique, passage de l’Equateur 
pour enfin arriver à Montévidéo. Un voyage qui nous fait penser à une aventure de 
Tintin, pleine de poésie, d’humour et de candeur. 

Un comédien lumineux 
 
       Pour incarner Philippe le garçon–vacher, il fallait trouver un sacré comédien. Pari 
réussi en la personne de Guillaume Ravoire qui passe tour à tour de la naïveté 
enfantine à la mesure de l’homme responsable, tout en oscillant vers l’amoureux 
déçu ou le petit garçon culpabilisant d’avoir laissé sa mère sur un quai de gare en 
France. Il est un paysage à lui tout seul et tient de bout en bout le spectacle. La 
direction d’acteur précise et énergique, laisse aussi la place à des moments plus 
intimes, plus réservés, de retour sur soi, où l’on sent le comédien à fleur de peau. 
L’espace scénique, quant à lui, est celui de la cale du bateau transformée en étable, 
mais bien qu’on identifie très concrètement celle-ci, grâce au pouvoir de l’imagination 
et à un jeu de lumières subtil, la scène se transforme au gré du voyage en mille 
endroits. Le Voyage en Uruguay n’est pas seulement celui de Philippe mais également 
le nôtre; un voyage mental à travers le temps, l’espace et la langue que sert une 
écriture rappelant à maintes reprises celle de Maupassant. Un petit bijou. 
!



 
 
 

 
Des récits concernant la Ferme Neuve, l’exploitation de son grand-père, Clément Hervieu-
Léger, pensionnaire de la Comédie-Française, extrait un texte émouvant, tendre et délicat sur 
la traversée vécue par ses aïeux pour rallier la Normandie natale et l’Uruguay. Avec les 
années, il ne sait « plus très bien ce qui est la vérité » mais touche les spectateurs avec cette 
belle histoire, celle maintes fois entendue dans son enfance et notée avec soin, qu’il porte 
désormais à la scène avec Daniel San Pedro. 
!
Clément Hervieu-Léger a écrit une épopée dont la pureté transparaît à chaque mot 
délicatement prononcé, à chaque geste, attitude. Sur le plateau, Guillaume Ravoire entre en 
scène, dans son bleu de travail, manipule des bottes de paille et instantanément, la magie 
opère au cœur d’un fabuleux seul-en-scène. Dans son récit, on ne sait pas ce qui est vrai et ce 
qui ne l’est pas. Les noms ont la marque de la véracité mais le reste est incertain, déformé la 
transmission orale de cette histoire familiale. Mais peu importe. Nous plongeons dans un 
voyage qui durera deux mois. Philippe, le protagoniste, est capable de reconnaître les vaches 
et s’apprête à rejoindre l’Uruguay, joliment surnommé « la Suisse de l’Amérique latine » par 
son manuel de géographie qu’il brandit d’un air rêveur. Nous sommes en 1950. Osiris, 
Robespierre et Serpolet, trois taureaux, ainsi que Guérilla et Vanette, deux vaches, s’apprêtent 
à quitter les verts pâturages normands pour la pampa américaine, achetés à Robert, le grand-
père de l’auteur, par un riche propriétaire, Hector Caorci. 

La mise en scène particulièrement fluide de Daniel San Pedro et les lumières d’Alban Sauvé 
installent des ambiances scéniques différentes. Nous avons la sensation de prendre place aux 
côtés de Philippe pour ce périple qui alterne avec habileté le récit des souvenirs et le 
déroulement des scènes du passé. Toute l’effervescence des préparatifs contraste avec 
l’émotion profonde qui s’instaure au moment de lever l’ancre. Seul en scène, Guillaume 
Ravoire voyage sur tous les registres avec luminosité et virtuosité. Il nous entraîne avec lui 
sur les routes de la découverte. Sa performance, physique, est admirable et ce charismatique 
acteur est si investi, si expressif qu’il incarne à la perfection le spectacle vivant. Tout est clair, 
limpide, simple et authentique. 

Nous le connaissions acteur sensible et metteur en scène charismatique, à la Comédie-
Française comme au sein de sa Compagnie des Petits Champs qu’il codirige avec Daniel San 
Pedro. Nous découvrons ici Clément Hervieu-Léger, auteur, qui livre avec pudeur l’histoire 
de ses souvenirs ancrés dans un monde rural, qui s’inscrit parfaitement dans le cycle démarré 
avec Yerma et Noces de Sang de Federico Garcia Lorca mais aussi avecMonsieur de 
Pourceaugnac, la comédie-ballet de Molière et Lully. Si « on ne construit pas sa mythologie 
familiale en comptant les moutons », il parvient à faire de son histoire, ou du moins celle de 
son grand-père, une épopée touchante, épurée et chargée d’intentions délicates. 

Il est vrai que d’ici ou de l’autre côté de l’Atlantique, « chacun a son pays lointain » mais 
avec Le voyage en Uruguay, les frontières s’amenuisent, les kilomètres s’effacent sur le 
chemin de l’art pour venir lentement nous émouvoir et nous fasciner avec l’aventure épique 
de cinq taureaux normands qui ne sont pas forcément fait pour le soleil. Cependant, le texte 
brille dans notre esprit et il serait dommage de ne pas partir à l’aventure que nous proposent 
Clément Hervieu-Léger, Daniel San Pedro et Guillaume Ravoire. Un bien bel hommage qui 
devient pur enchantement et que nous souhaitons voir prendre la route d’une tournée 
triomphante. 



 
 
 

Le Voyage en Uruguay vous invite à l’aventure 
au Lucernaire 
 
Un grand propriétaire terrien uruguayen fait le voyage en Normandie pour acquérir deux vaches et 
trois taureaux. Un employé de ferme est chargé de convoyer tout ce petit troupeau à bon port. Il 
raconte ce fabuleux voyage jusqu’à Montevideo avec force anecdotes et explications, révélant ses 
craintes et ses espoirs. Le moment de théâtre se veut touchant et intimiste, avec la grâce de ces 
voyages intérieurs qui changent une vie. 
 

Une mise en scène dépouillée  
La scène du Lucernaire se change en ferme puis en ponton de navire pour un moment de théâtre 
volontairement frustre et toujours attendrissant. Le jeune narrateur n’a pour seule qualité que de 
s’occuper du mieux possible de ces animaux, dans une vie que l’on imagine simple et sans ampleur. 
Il raconte l’histoire de son Voyage en Uruguay avec ses mots d’homme de ferme, forcément 
économe de ses effets mais toujours sincère. Il décrit l’importance de ces hommes d’argent qui 
concluent leur business avec la confiance en soi des grands entrepreneurs. Mais même simple 
homme de ferme, le héros est amené à traverser l’Atlantique. Le voyage d’une vie pour un récit 
inoubliable. 
 

Du pur théâtre 
Guillaume Ravoire incarne ce personnage authentique qui ne ferait de mal à personne et ne pense 
qu’à s’occuper de ses vaches. L’artifice de simples lunettes le fait parfois évoluer dans la peau d’un 
deuxième personnage pas clairement identifié. Peut-être un complice, ou plus certainement un 
descendant qui a admiré ce père insignifiant mais habité par ses souvenirs de périple transatlantique, 
de quoi le faire l’admirer avec une force sans pareil. Le voyageur a la clairvoyance de ceux qui 
parlent vrai sans effets oiseux ni désir d’affabulation inutile. L’acteur mime habilement la tempête 
et le tangage du navire amenant les spectateurs par delà les mers. La joie d’appareiller à Rio de 
Janeiro puis à Montevideo fait partager un enthousiasme palpable. 
La pièce se veut aussi directe et attendrissante que la gaillardise de ce héros du quotidien transposé 
dans un voyage extraordinaire. La salle est hypnotisée par ce récit de Clément Hervieu-Léger mis 
en scène intelligemment par Daniel Sans Pedro. Chaque instant respire l’authenticité d’un moment 
gravé dans la mémoire d’un homme qui a su se monter à la hauteur d’un l’instant invraisemblable. 
 

Stanislas Claude 
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CARLOS REYES 04 abr 2017 
 
No es frecuente el teatro en francés por Montevideo, aunque los sobretítulos 
ayuden a convocar otro público más allá del francófono. Pero menos frecuente 
es la presencia en esta ciudad de una obra francesa que hable de Uruguay, 
que describa su cultura, en espejo con la de Francia. 
 
Eso logró hacer Le voyage en Uruguay, el espectáculo de la Compagnie des 
Petits Champs que desembarcó en la Sala Balzo la semana pasada. 
El tema tiene su encanto. Una familia uruguaya de criadores de ganado 
compra en Francia unos animales, y un muchacho es el encargado de 
atravesar el océano en barco para cuidar el ganado hasta el puerto de 
Montevideo. Y el unipersonal interpretado por Guillaume Ravoire da vida a 
todos los pasos del trayecto, desde la noticia del viaje hasta el regreso a tierra 
francesa. 
 
La obra de Clément Hervieu-Léger pinta mucho más que eso. Describe una 
época, a principios de los años 50, a través de los ojos de un muchacho 
ingenuo, que por primera vez se abre al océano para semejante travesía. 
Desde el asombro, el actor relata los pormenores de un largo viaje en barco, 
de los preparativos del mismo, de la llegada primero a Brasil, de las comidas, 
de las nuevas costumbres que le esperan. 
 
Escénicamente el montaje se vale de mil trucos para mantener en vilo la 
atención del espectador. Una tarima, unas cuerdas, un balde, y algunos 
elementos más, sirven al intérprete para darle apoyo a un gran actuación. 
Ravoire cuenta con un carisma especial que aporta el brillo que ese joven 
lleno de asombro y candor. Desde la dirección, Daniel San Pedro anima la 
escenificación marcando un exigente trabajo corporal al actor, subrayado por 
luces, música, y un final fuertemente visual y poético. 
 
La ingenuidad es un aspecto que se repite en muchos productos artísticos de 
la cultura francesa, y que da pie además a sumarle toques de poesía. Y esa 
mirada cándida abre sin embargo las puertas de zonas más hondas: en este 
caso salió a la luz la pureza de un joven lleno de vida. El personaje 
protagónico realiza un empeño enorme, por llevar adelante una tarea menor, 
pero realizada con tesón. 
 
El texto entró además en una serie de pormenores vinculados con la vida 
diaria de los años 50, con la vida portuaria de entonces, con un mundo con 
otro sentido del respecto, todo sin perder la frescura, que es uno de los 
elementos clave de este trabajo escénico. Al final, mientras el público 
aplaudía, una señora en la platea comentó, "muy simpático". Efectivamente, la 
sentencia fue precisa. Un espectáculo sin grandes pretensiones, pero muy 
ajustado entre forma y contenido. 
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